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Journée du 15 octobre 2015

Collez au composite  
en pratique généraliste

« 

l’excellence placée au service d’une dentiste-
rie moderne et accessible à tous !
Rien ne sera éludé, à commencer par des ré-
ponses reproductibles sur la stratification 
simplifiée dans le secteur antérieur. Les prin-
cipes et les techniques permettant de réduire 
les risques de sensibilité seront traités, de 
même que les règles pour créer systémati-
quement le bon point de contact.
Ivo Krejci traitera de micro-dentisterie. Il in-
terviendra sur le scellement adhésif sur dents 
saines et carieuses ainsi que sur le traitement 
conservateur micro-invasif.

Une Journée  
très clinique

Gérard Aboudharam interviendra sur les 
restaurations composites postérieures. Cas 
cliniques à l’appui, il exposera les règles de 
préparation et des matériaux. Il montrera les 
avantages et les inconvénients des Bulks, y 
compris s’agissant de leur pérennité. Il trai-
tera de l’instrumentation tel que le choix des 
matrices pour la gestion des points de contact 
et des lampes à photopolymériser, en répon-
dant à toutes les questions que l’on se pose sur 
ce point fondamental. Il s’interrogera non seu-
lement sur le type de lampes, mais également 
sur les puissances appropriées en fonction des 
résultats recherchés.
Serge Bouillaguet donnera une conférence 
sur la restauration adhésive en composite et 
ses conséquences pulpaires. Il dressera un état 
des lieux entre les restaurations adhésives et 
leur répercussion sur le complexe pulpo-den-
tinaire Il établira le lien entre les matériaux et 
leurs conséquences au niveau biologique. Le 
bisphénol A et bien d’autres molécules seront 
donc discutés sur leur conséquence pulpaire.
Avec l’intervention de Gauthier Weisrock sur 
la restauration composite antérieure, on sera 
pleinement au cœur de la question esthétique. 
Il donnera les clés au praticien sur les deux 
points fondamentaux de cette problématique : 
la couleur et la forme. Il éclairera le praticien 
dans le choix de la teinte et sur les autres pa-
ramètres influençant les résultats esthétiques 
(forme de préparation, polissage, etc.). /

Nicolas Lehmann

Vous allez intervenir sur les restaurations composites 
antérieures, quels objectifs vous fixez-vous ?
Beaucoup de praticiens jugent, à tort, qu’il s’agit d’un 
domaine complexe, chronophage, réservé à des « spé-
cialistes » et exposé à un risque important d’échecs.  
Mon propos, très clinique, visera à transmettre aux par-
ticipants une méthodologie et des informations clés leur 
permettant de réaliser ce type de restauration avec des ré-
sultats fiables et prédictibles. Je présenterai une méthode 
simplifiée, désormais bien codifiée et, cas clinique à l’ap-
pui, je montrerai que son temps de réalisation est adapté 
à une pratique au quotidien.

Le succès des restaurations composites antérieures  
n’est donc pas réservé qu’à des « spécialistes » ?
Non, car tous les praticiens sont en capacité d’appliquer 
une méthode à partir du moment où elle est bien codifiée. 
La dimension artistique, souvent associée à ces réalisa-
tions, signifierait qu’elles sont non seulement réservées 
à une élite, mais surtout, relevant de l’aléatoire, du sub-
jectif. Je suis opposé à cette vision.

Quel sera le contenu de votre conférence  
et quel message souhaitez-vous faire passer ?
J’exposerai d’abord la question du diagnostic esthétique : 
la forme, l’état de surface et la couleur. Puis je décompose-
rai la méthodologie de stratification, cas clinique à l’appui, 
pour en détailler précisément chaque étape. Enfin, je pré-
senterai quelques cas cliniques, y compris ceux que l’on 
suppose a priori hors du champ d’indication, pour mon-
ter l’étendue des possibilités qu’offre cette technique. La 
dentisterie contemporaine et bio-mimétique nous impose 
de maîtriser ces techniques permettant la préservation 
maximale des tissus dentaires. /

  
Transmettre  
une méthodologie  
clinique

B eaucoup de praticiens jugent, 
à tort, les restaurations 
composites comme étant un 

domaine complexe, chronophage, 
réservé à des “spécialistes” et ex-
posé à un risque important d’échecs. 
Mon propos, très clinique, visera à 
transmettre aux participants une 
méthodologie et des informations 
clés leur permettant de réaliser 
des restaurations composites an-
térieures avec des résultats fiables 

et prédictibles. » Voilà comment 
Gauthier Weisrock, conférencier 
de la Journée « Collez au compo-
site » définit les objectifs qu’il se 
fixe lors de la formation que la SOP 
organise le 15 octobre prochain à 
la Maison de la Chimie (lire son 
interview ci-contre).
Et c’est à une Journée résolument 
clinique que la SOP convie les pra-
ticiens autour d’un objectif central : 
donner des réponses concrètes, im-

médiatement applicable, à toutes 
les questions que se posent les 
omnipraticiens. Cette formation, 
circonscrite à la technique directe, 
sera animée par des conférenciers 
renommés, réunis pour l’occasion 
autour d’une démarche commune 
consistant à transmettre les proto-
coles – sans oublier de traiter des 
matériels et matériaux – appropriés 
dans le cadre d’un exercice en om-
nipratique. Plus que jamais, ce sera 


